
SGCAF - SCG

 Date de la sortie : 8 août 2024

 Cavité / zone de prospection : Gouffre Berger

 Massif : Vercors

 Personnes présentes :
Timéo

 Temps Passé Sous Terre : 8h20

 Type de la sortie : Prospection, 
Classique, Exploration, Scientifique, Initiation, 
Plongée

Classique

 Rédacteurs Timéo 

Je suis en vacances mais voila une semaine que je ne suis pas sortie sous terre (CR à venir) et Manu 
qui n’est pas autorisé à aller en spéléo (sortie d’opération) s’inquiète que je dépérisse. Il est donc 
décidé que je retourne (CR également à venir) me faire un aller retour au fond du Berger pour garder
la forme. Alors petit message à Rémy et on prépare les affaires pour le lendemain. Rémy était ravi 
d’être prévenu bien à l’avance ! (évitez de faire comme moi c’est préférable). 
Je compte être rapide donc je me permet de dormir à la maison. Papa m’emmène donc pour 7h50 à 
la Molière et m’accompagne pour la marche d’approche (ça il a le droit mais il devrait éviter en 
principe). Un groupe croisé au parking profite que l’on connaisse pour gagner du temps sur la 
marche d’approche. Arrivé au bord du trou, je me change en vitesse et il est déjà temps de dire au 
revoir à papa. J’entre à 8h50 dans le gouffre, un peu stressé d’être pour la 1ère fois seul sous terre 
mais je me rassure en me disant que ce n’est pas vraiment les cas ; d’autant plus que je découvre 
avec surprise sur le cahier à l’entrée du trou que Valentin est entré avec 45min d’avance, je devrais 
donc le croiser. Je descend efficacement les premiers puits et croise 2 hongrois en bas du puits Aldo. 
Ils me disent avoir croisé Valentin et je m’amuse de les entendre dire comment il est « very very 
fast ! ». Je leur souhaite une bonne remontée et j’arrive dans la grande galerie à 9h20. Une petite 
gorgée d’eau et on est repartie, j’avance sûrement mais prudemment pour éviter de me ramasser sur 
le sol toujours aussi glissant par endroit. J’arrive à -500 à la salle des treizes à 9h50, je prend une 
photo rapidement car c’est toujours aussi beau et je repars. 

Arrivé dans la galerie Salle des treizes



La descente continu, je passe par le vagin et j’arrive au vestiaire 15min après avoir quitté la salle des
treizes. Je m’engage alors dans les couffinades puis dans le réseau des cascades et finalement dans le
grand canyon. J’aperçois en bas de ce dernier une lumière que je m’empresse de rejoindre, Valentin 
est là, sur sa remontée. Il est surpris de me voir ici et content également car il s’inquiétais d’avoir été
long et de déjà croiser un autre groupe. Il essaie de s’alléger en me proposant gentiment du coca et 
pense que je le rattraperais à la montée, tu parles… Je poursuis alors ma descente et passe 
rapidement la Grande Cascade puis l’Ouragan pour finalement atteindre la partie humide du fond. Je
décide d’y aller car en avançant seul je n’ai pas trop peur d’avoir froid. Le début passe en opposition
2 pieds d’un coté et les mains de l’autre mais plus loin c’est trop large. Je me mouille donc jusqu’au 
nombril et décide tout de même de m’arrêter avant un bassin où la nage est obligatoire, il est 11h35. 

-1100 c’est bien beau mais maintenant il faut remonter. J’entame donc ma remontée avec 2 
objectifs : le 1er, vider mes bottes et le 2nd trouver des déchets. Le problème ou plutôt la bonne 
nouvelle c’est que ça commence à devenir difficile. Je passe au camp à -1000 mais je ne trouve rien, 
en revanche j’ai faim donc je mange un twix pour me donner de l’énergie pour la montée. Une fois 
remonté l’Ouragan je décide de faire un aller retour au bivouac Mélusine mais toujours pas de 
déchets en vue. Rien non plus en bas du Grand Canyon mais finalement je trouverais largement de 
quoi faire au sommet de ce dernier. Le spot se situe vers -750 (contre la paroi de droite quand on 
monte) pour ceux que ça intéresse, il en reste beaucoup. Je passe donc une trentaine de minute à 
creuser entre les rochers pour déterrer mes conserves rouillés. Pour mon plus grand malheur ces 
saletés se cassent quand je tire dessus et lorsque que j’ai eu la chance d’attraper une conserve encore 
pleine, elle s’est évidemment ouverte pour dégager une merveilleuse puanteur. Mon objectif est tout 
de même de sortir du trou donc motivé par le cadeau je vise environ 5kg de déchets, ce qui occupe 
les 3 quarts de mon kit 22L . Ma bouteille ne rentre plus dedans mais heureusement j’arrive à la 
coincer dans une poignée latérale dont elle ne tombera jamais (= . 

Mon point d’arrêt vers -1100 Le bivouac Mélusine

En revanche j’aurais le droit à une superbe remontée d’odeur de 
temps en temps sur la remontée.



Je poursuis ma remontée et une fois passé les rappels guidés je commence à me demander où sont 
les autres groupes qui visaient -1000 car ça doit faire plus de 5h que je suis dans le trou et je ne les ai
pas vu alors qu’il devait rentrer quelque peu après moi. Finalement je les croiserais un peu au dessus
en me disant qu’ils ne sont pas près de sortir. Je remonte tranquillement, un peu ralenti par le kit, 
jusqu’à la salle des treizes où je m’offre une 2ème barre de céréales. J’arrive quelques temps plus 
tard à la base des puits d’entrée, dernière ligne droite. Je monte doucement mais je me boost en 
mangeant un nougat en bas de chaque grand puits. Je sors finalement à 17h10 après 8h20 sous terre. 
Je me change tranquillement au soleil et rentre à la Molière avec un bon sac à cause des déchets. 
Heureusement je croise mon super papa sur la marche du retour qui me déchargera un peu. On 
redescend ensuite au camp Berger pour peser mes déchets, résultat 6,6kg, j’ai donc le droit à ma 
superbe pochettes AV !

Enfin dehors

Mon sac de retour


